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MESSAGE DU LANCEMENT DE L’ANNÉE PASTORALE 2015-2016 

À vous tous et toutes qui participez au lancement de cette nouvelle année pastorale, la plus cordiale bienvenue! Cette rencontre nous 
donne une occasion précieuse d’approfondir les relations qui nous unissent de même que l’amitié qui s’enracine dans notre foi au 
Christ! Elle a aussi comme but de raffermir notre espérance et de regarder le futur avec sérénité. Elle nous offre cette possibilité de 
fortifier notre engagement dans la construction de communautés de foi vivantes et dynamiques et dans l’annonce de la Bonne nouvelle 
du Christ ressuscité. 

Nous sommes confrontés aujourd’hui à d’importants défis, mais nous ne sommes pas seuls pour les relever. Le Seigneur est avec 
nous et l’Esprit continue de souffler un vent d’amour, de paix et de joie dans notre monde et dans notre Église. Le pape François, non 
seulement nous invite à proclamer la joie de l’Évangile mais il est lui-même évangile de joie et de louange. 

Cette année notre priorité est la famille : « La famille, j’y crois ». Plusieurs raisons motivent le choix de cette priorité. Premièrement, il 
y eut en octobre 2014 le Synode extraordinaire sur la famille qui avait pour thème : « Les défis pastoraux de la famille dans le contexte 
de l’évangélisation ». Cette année, du 4 au 25 octobre aura lieu le Synode ordinaire des évêques sur « La vocation et la mission de la 
famille dans l’Église et dans le monde moderne ». Y seront discutées de très importantes questions sur la famille, sur le mariage, sur la 
sexualité. Comme l’un des quatre délégués de la Conférence des évêques catholiques du Canada, je participerai à cette expérience 
exceptionnelle du Synode et je vous demande de prier pour moi et pour tous les évêques et les experts laïcs qui se pencheront sur les 
façons adaptées de présenter le message de l’Église sur la famille au monde actuel et spécialement aux jeunes générations. 

Dans notre diocèse, nous voulons travailler ensemble pour trouver des moyens de promouvoir la famille et d’accompagner ces familles 
éclatées ou aux prises avec de sérieux problèmes. Je compte beaucoup sur vos idées, vos suggestions, vos projets et votre 
engagement. 

L’année de la vie consacrée se terminera le 2 février 2016. Continuons à remercier le Seigneur pour toutes ces femmes et ces 
hommes qui, souvent dans l’ombre, donnent leur vie pour construire le Royaume de Dieu et pour être des témoins joyeux de 
l’Essentiel, de l’amour infini de Dieu. 

Le 8 décembre 2015 débutera l’Année extraordinaire ou Jubilé sur la miséricorde, tel que promulgué par le pape François.  Dans un 
monde marqué par la violence, la haine, les guerres, le terrorisme et l’injustice, le pape François désire que les catholiques et toute 
personne de bonne volonté témoignent de l’amour miséricordieux de Dieu et reflètent la compassion de Dieu à travers leurs paroles et 
leurs actions. Il veut aussi que les catholiques redécouvrent la valeur et la nécessité du sacrement du pardon ou de la réconciliation. 

Finalement la nouvelle lettre encyclique Laudato Si’ «  Loué, sois-tu » du Saint-Père François sur la sauvegarde de la maison 
commune nous lance un appel urgent à protéger l’environnement, à prendre soin de notre mère la terre, à construire un meilleur avenir 
aux jeunes générations, et à soulager la souffrance des pauvres et des exclus de nos sociétés modernes. Cela signifie un changement 
de style de vie plus simple et plus respectueux de la planète, et un réel souci pour notre mère la terre et pour nos frères et sœurs qui 
vivent dans la pauvreté et qui sont victimes d’injustice et d’indifférence. La solidarité et la compassion, voilà les ingrédients pour un 
changement de climat social. 

Puisse ce temps ensemble relancer notre marche à la suite du Christ et nous donner force et courage pour relever les défis sociaux et 
pastoraux qui se présentent à nous! Puisse ce lancement augmenter notre désir de servir le Seigneur et de bâtir l’Église avec une joie 

et une ardeur renouvelées! 

Une bonne année pastorale et que Dieu vous bénisse et veille sur vos familles! 

 

+ Votre évêque † Noël  
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SYNODE SUR LA FAMILLE - Participation de notre Évêque 
 

Rappelons que dans l'édition du 16 juin 2015 du Service d'information du Vatican, le Saint-Père avait confirmé les noms des 4 
membres de la Conférence des évêques catholiques du Canada (CECC) élus comme délégués à la XIVe Assemblée générale 
ordinaire du Synode des évêques, ainsi que les deux substituts. Pour le Secteur français, il s'agit de Mgr Paul-André Durocher, 
archevêque de Gatineau et président de la CECC, et de Mgr Noël Simard, évêque de Valleyfield, avec Mgr Lionel Gendron, P.S.S., 
évêque de Saint-Jean-Longueuil et cotrésorier de la CECC, en tant que substitut. Pour le Secteur anglais, il s'agit de Son Éminence M. 
le cardinal Thomas Collins, archevêque de Toronto, et de Mgr Richard Smith, archevêque d'Edmonton, avec Mgr J. Michael Miller, 
C.S.B., en tant que substitut.  

La XIVe Assemblée générale ordinaire du Synode des évêques aura lieu du 4 au 25 octobre prochain sur le thème « La vocation et 
la mission de la famille dans l'Église et dans le monde contemporain ».  

EN 1980, MGR ROBERT LEBEL, notre évêque d'alors, avait aussi été invité à participer au Synode sur la famille dans l'Église des 
pauvres. Citant un extrait de son intervention: «Nous trouvons dans les familles pauvres des valeurs propices au salut et à 
l'épanouissement de la famille: un sens du partage et de la solidarité, une grande générosité, une fécondité plus grande, une ouverture 
aux réformes sociales et une aptitude à accueillir la Parole de Dieu avec toute sa force de libération. [...] Les population plus aisées 
doivent se solidariser avec les populations défavorisées, appuyant leurs efforts et cesser de les exploiter. [...] Tous les désirs, toutes 
les attentes, toutes les faims qui prennent place dans les familles pauvres sont une terre accueillante pour la semence de l'Évangile et 
des valeurs chrétiennes et humaines qui sauveront la famille et la rendront conforme au projet de Dieu. [...] De leur côté, les familles de 
refugiés qui nous arrivent dans le plus grand dénuement nous montrent souvent la grande richesse humaine de leur solidarité, de leur 
simplicité, de sobriété de vie et du sens des responsabilités.», nous y reconnaissons l'appel du pape François!  

3 OCTOBRE : ANNIVERSAIRE DE L'ORDINATION ÉPISCOPALE DE MGR SIMARD 
Nos meilleurs vœux et nos prières lui sont offerts! Que l’Esprit l’accompagne! Que la Sainte Famille le protège! 

Nous sommes fiers de notre Évêque!  Bon Synode! 
 

MGR NOËL SIMARD A NOMMÉ OU MANDATÉ LES PERSONNES SUIVANTES au 24 août 2015 :  
 

À LA CURIE ROMAINE 
 

Nouvelle nomination 
Père Joachim Rakotoarimanana, aumônier, Chevaliers de Colomb Conseil 7174 Ste-Justine-de-Newton 
Renouvellement 
M. l’abbé Yves Guilbeault, aumônier, Chevaliers de Colomb Assemblée 1996 Georges-René De Beaujeu et Conseil 3190 Soulanges  
M. l’abbé Yves Guilbeault, animateur régional région pastorale de Soulanges 
Mme Francine Marleau, adjointe à l’animateur régional, région pastorale de Soulanges 
M. l’abbé Normand Bergeron, animateur régional, région pastorale de Vaudreuil-Dorion / L’Île Perrot 
Mme Martine Hébert, adjointe à l’animateur régional, région pastorale de Vaudreuil-Dorion / L’Île Perrot 
M. l’abbé Boniface N’Kulu Lupitshi, animateur régional, région pastorale de Huntingdon 
Mme Helga Hertlein, adjointe à l’animateur régional, région pastorale de Huntingdon 
Mme Nathalie Lemaire, animatrice régionale, région pastorale de Valleyfield 
M. l’abbé Clément Laffitte, animateur régional, région pastorale de Châteauguay 
Mme Anne Meilleur, répondante diocésaine, Pastorale de la Création 
M. l’abbé Gilles Desroches, animateur spirituel, Foi et Partage 

POUR LES RÉGIONS ET LES PAROISSES 
Nouvelle nomination 
Mme Mélanie Pilon, Coordonnatrice de l’action pastorale paroissiale, Paroisse Sainte-Madeleine 
M. l’abbé André Lafleur, v.g., administrateur paroissial, paroisse cathédrale Sainte-Cécile 
M. l’abbé Anthony Chinedu Osuji, administrateur paroissial, paroisse Sainte-Martine 
M. l’abbé Richard Wallot, vicaire paroissial, paroisse Saint-Michel 
Father Jerome Bose Pastores, parrochial administrator, paroisse Mission St. Regis 
Mrs. Laura Ann Morris, pastoral assistant, paroisse Mission St. Regis 
M. François Daoust, stagiaire en pastorale, paroisse Saint-Timothée 
Renouvellement 
Mme Helga Hertlein, agente de pastorale, paroisse Saint-Viateur 
 

Félicitations et MERCI à ces personnes engagées au service de notre Église diocésaine! 
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JOURNÉE DE LA VIE CONSACRÉE 

Le 16 août 2015: Fête de la reconnaissance pour la vie consacrée au monastère des Sœurs Clarisses 

Le pape François écrivait, dans la lettre circulaire 
destinée aux consacrés en vue de l’année dédiée à la Vie 
consacrée : « Je voulais vous dire un mot, et ce mot, 
c’est la joie. Partout où il y a les consacrés, il y a toujours 
de la joie ! » Le dimanche 16 août dernier était jour de 
fête au Monastère Sainte-Claire.  Dans la joie des 
retrouvailles, plus d’une quarantaine de consacré-e-s ont 
répondu à l’invitation lancée par Mgr Simard.   

Il était important pour le Diocèse de Valleyfield de 
reconnaître et faire mémoire de ce que les consacré-e-s et les communautés religieuses ont fait pour l’épanouissement de notre 
milieu.  

Congrégation romaine de Saint Dominique, Oblates missionnaires de Marie-Immaculée, Capucins, Congrégation des Sœurs de 
Sainte-Anne, Sœurs missionnaires Notre-Dame-d’Afrique, Clercs de Saint-Viateur, Marcellines, Frères du Sacré-Cœur, Congrégation 
de Notre-Dame, Institut Notre-Dame-du-Bon-Conseil de Montréal, sans oublier nos hôtes, les Clarisses, ensemble nous avons prié, 
célébré et fraternisé.  

Mgr Simard, au nom du Diocèse, a également remis aux communautés religieuses présentes un certificat de reconnaissance.  
Vraiment, nous avons pu constater que « Partout où il y a les consacrés, il y a toujours de la joie ! » 

150E ANNIVERSAIRE À SAINTE-MARTHE 

Le 30 août 2015, les paroissiens de la communauté de Sainte-Marthe, dans la région de Soulanges, ont fêté avec grande joie, 
 le 150e anniversaire de la construction de leur église.  Voici un résumé de leur histoire qui a été fait lors de la cérémonie.  

Bonjour à tous et bienvenue à Sainte-Marthe. 

Étant donné que nous célébrons aujourd’hui le 150e anniversaire de la construction de l’église Sainte-Marthe, mon exposé portera sur 
les raisons qui ont amené les citoyens de cette époque à la construction de cette église. Dès leur arrivée à Sainte-Marthe en 1831, les 
premières familles devaient se rendre à l’église de Rigaud pour assister aux offices religieux. C’est avec détermination et sacrifices que 
les pionniers veillent à construire un lieu de rassemblement où ils pourront accomplir leurs devoirs religieux. L’histoire religieuse de la 
paroisse de Sainte-Marthe commence autour des années 1835, alors que les prêtres de Rigaud se rendent à diverses occasions dans 
un endroit central de Sainte-Marthe pour célébrer la messe dans des maisons privées. En 1838, à la demande des colons de Saint-
Henri et de Saint-Guillaume, Mgr Lartigue donne son approbation pour construire une chapelle sur le lot 367 donné par James Madden 
en attendant d’avoir les moyens d’y construire une église. Cet édifice est séparé en deux étages. La chapelle occupe le rez-de-
chaussée tandis que le curé loge à l’étage. Du côté est, on aménage un cimetière. Le 11 mars 1841, des syndics sont nommés pour 
surveiller ces travaux et percevoir les fonds pour l’église, la sacristie, le presbytère et les autres dépendances. La bénédiction de 
l’église et celle du cimetière adjacent a lieu le 26 octobre 1843 en présence de prêtres des paroisses voisines et des fidèles de la 
paroisse. C’est ce même jour qu’a lieu l’élection des trois marguilliers. Alexis-Jessé Martineau vicaire de Rigaud vient y célébrer les 
offices religieux. 

Le 21 janvier 1844, la cloche de la chapelle sonne pour le premier baptême : Procule Alphonse Bélanger fils de Placide Bélanger et de 
Victoire Séguin et la même journée, le vicaire Alexis Martineau célèbre les premières funérailles. Le 6 août 1846, les syndics 
demandent à Mgr Ignace Bourget que le lieu connu sous le nom de Sainte-Marthe soit détaché de Sainte-Madeleine de Rigaud pour 
être érigé en paroisse autonome. Le décret d’érection de la paroisse signé le 27 septembre 1846 reconnaît la fabrique comme 
administrateur de ses biens. Une nouvelle étape commence pour les paroissiens de Sainte-Marthe qui accueillent leur premier curé 
résident l’abbé Alexis-Jessé Martineau. Puisque cette chapelle était une construction temporaire, dès le 2 janvier 1857 les paroissiens 
demandent à Mgr Bourget la permission de construire une église et un presbytère. La construction du presbytère débute en 1859 et 
s’achève en 1861. Dès 1862, les fondations sont achevées et sa structure prend forme. La construction de l’église se termine en 1865 
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avec l’achat de 150 bancs munis de portes : ces portes furent enlevées au début des années 1930. Le 26 février 1866, les syndics 
remettent à la fabrique l’église, la sacristie et le presbytère. 

La bénédiction solennelle de l’église a lieu le 17 mai 1866 par l’abbé Théophile Brassard curé de Vaudreuil. La décoration intérieure fut 
faite de 1867 à 1872. L’achat de trois cloches eut lieu en décembre 1877 suivi de la consécration de celles-ci le 26 février 1878 par 
Mgr Edouard-Charles Fabre évêque de Montréal. La première cloche pesant 1800 livres reçut le nom de Jean-Baptiste, c’est celle qui 
sonnera l’angélus, la deuxième de 800 livres au nom de Marie-Joseph et la troisième reçut le nom de Marthe et pèse 600 livres 
environ. L’église fût consacrée le 7 septembre 1881 par Mgr Edouard-Charles Fabre évêque de Montréal. C’est le 2 juin 1884 que la 
fabrique fait l’acquisition du chemin de croix qui fût béni par M. l’abbé Boissonneault curé de la paroisse le 10 juillet 1884. Le premier 
orgue fut acheté le 13 octobre 1891 sortie des ateliers de M. Eusèbe Brodeur. Il fût remplacé le 30 septembre 1930 sous 
l’administration du curé McDonald. Une première réparation mineure de l’église survient en 1928 quand la décoration intérieure est 
reprise par Toussaint Xénophon Renaud et on mentionne que l’église est dans un état de conservation originale remarquable. En 
1955, on effectue des réparations majeures au coût de 68, 000 $ pour l’installation de nouveaux bancs et d’un lambrissage en bois et 
la chaire disparaît. En 1992, des réparations mineures étaient faites par des citoyens bénévoles, alors que le plancher de bois original 
était mis à jour, sablé et verni.. La sainte table était enlevée et quelques modifications étaient effectuées dans le chœur sous la 
direction du curé Gilles Sabourin. 

Ceci termine ma présentation. On m’avait demandé d’être bref. Je vous remercie de votre présence et de votre patience et si vous êtes 
intéressés à en connaître davantage sur l’histoire de Sainte-Marthe, un livre a été rédigé par Huguette Dupras Bourbonnais en 2010, 
après plusieurs réunions d’un comité qui avait été formé pour la circonstance et dont chacun des membres avait participé pour 
ramasser des photos familiales et autres. Il en reste quelques exemplaires. C’est un livre de 425 pages qui contient beaucoup 
d’informations et de photos de familles ayant habité Sainte-Marthe. Vous pouvez l’effeuiller et si vous en voulez, on se fera un plaisir 
de vous en vendre au coût de 60$. Et je vous laisse sur cette réflexion : Si je voulais marquer l’empreinte de mon pied en un lieu 
quelconque des 80 kilomètres carrés couverts par la municipalité de Sainte-Marthe, trouverais-je un endroit où le sol n’a pas été foulé 
par nos ancêtres? 

ÉCHOS PAROISSIAUX ET COMMUNAUTAIRES 
 

Pour le 100e anniversaire des Cercles des Fermières du Québec, un tricot graffiti réalisé à Sainte-Marguerite d'Youville, 
Châteauguay 
 

Mot de Mme Edie Benevides du Cercle des fermières de St-Jean-Baptiste, lors de la messe du 12 juillet 2015 
 

En 1915, deux agronomes, messieurs Alphonse Désilets et Georges Bouchard, créent le premier Cercle de Fermières à Chicoutimi. La 
Mission était l’amélioration des conditions de vie de la femme et de la famille ainsi que la transmission du patrimoine culturel et 
artisanal. Aujourd’hui, 100 ans plus tard, la mission est toujours la même, sauf que nous avons ajouté des cours pour répondre au 
changement de la vie moderne. Nous offrons un lieu sûr et sécuritaire pour les femmes qui veulent partager l’amitié, le rire et oui, les 
arts textiles et artisanaux. 
 

Pour célébrer le 100e anniversaire des Cercles de Fermières, les Fermières ont tricoté maille par maille un carré, une fleur, 
une bande pour orner leur municipalité de ce qu’on appelle le tricot graffiti, aussi appelé art urbain. De magnifiques œuvres vous 
attendent sur la route de nos 25 Fédérations, dans plus de 400 municipalités. Vous en aurez pour tous les goûts : borne-fontaine, 
arbres, bancs, colonnes, poteaux et même avion!  Regardez sur internet sous la rubrique «tricot graffiti»  et … bonne route ! 
Nous, nous vous offrons ce Jardin de Fleurs tricoté et crocheté par quelques fermières de notre cercle. Ce fut un travail d’équipe, car 
pour chaque carré, il y a eu la collaboration d’au moins 3 personnes. Le fabriquer fut un plaisir que nous voulons partager avec vous 
en l’exposant dans votre église. 
Bienvenue à toutes les femmes qui désirent se joindre à nous pour faire de belles choses de leurs mains. 
 
ADIEU D’UN CURÉ 
 

Témoignage de l'équipe de pastorale de la paroisse Sainte-Jeanne-de-Chantal lors du départ de l'abbé Richard Wallot, en 
août 2015, suivi du témoignage de ce dernier, incluant une lettre de Mgr Noël Simard. 

 (Eh oui!)  Après 23 ans comme curé de notre paroisse, et plus de 50 ans de vie sacerdotale, Richard nous quitte pour une ‘préretraite ’ 
bien méritée. Peu de temps après le décès de l’abbé Serge Vinet, n’écoutant que ton cœur de pasteur tu commences à venir nous 
apprivoiser en faisant du ministère dominical. Eh oui, nous étions une paroisse orpheline. Donc,  en 1992, tu quittes définitivement ton 
poste de vicaire épiscopal pour venir travailler sur le terrain comme tu disais si bien. Tu réponds à l’appel du Seigneur celui d’exercer 
un rôle plus direct auprès des paroissiens. 
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Notre paroisse alors appelée Sainte-Rose-de-Lima était ton choix. Tu l’as toujours dit d’ailleurs et je le cite : « En arrivant à la paroisse 
Sainte-Rose-de-Lima en 1991, je suis tombé amoureux avec le milieu. C’était le genre d’église dont je rêvais. » Non pas un milieu de 
riche, mais un milieu te travailleurs, de gens ordinaires, et soyons réaliste de pauvres aussi. 

 Pasteur et homme de foi. Une de tes grandes préoccupations est de transmettre la foi en ce Dieu d’amour et de miséricorde que tu 
aimes tant et à qui tu as donné ta vie. 

Quoi de mieux que de commencer par les jeunes. Il y avait dans la paroisse une équipe de préparation au baptême pour laquelle tu 
étais présent. La population de ta paroisse augmente rapidement tu as besoin d’aide. Tu demandes à Mgr Lebel un mandat spécial 
pour avoir un ministre extraordinaire du baptême : “une femme”. Ce ministère je l’exerce encore aujourd’hui avec fierté et 
reconnaissance.  Les enfants grandissent il faut soutenir leur foi la fortifier…  C’est le rôle  du service d’Initiation sacramentelle qui 
existait déjà. Avec le temps et les années, il est devenu ce que nous connaissons aujourd’hui.  Pasteur qui a les deux pieds sur terre tu 
as toujours été présent pour nous aider spécialement au moment de ce grand virage où nous avons été obligés de quitter les écoles. 
Je me souviens des nombreuses fois où tu venais pendant les  catéchèses uniquement pour parler aux jeunes. Ne passons pas sous 
silence la semaine des JMJ, moment où des familles des trois paroisses de l’Île ont accueilli des jeunes Français de la Provence (peu 
chère) 

Pasteur au cœur ouvert à ceux qui souffrent. Que dire de l’accueil que tu fais aux personnes endeuillées? Je le sais pour l’avoir fait 
quelquefois avec toi.  Et tu sais toujours passer sous silence les nombreuses fois où tu es allé rencontrer les personnes dans leur foyer 
ou sur leur lit d’hôpital.  Pasteur au cœur miséricordieux. Les pauvres et souvent les itinérants sont aussi une de tes grandes 
préoccupations. Il y a le comptoir, mais il faudrait faire plus…   Voilà que l’Esprit Saint te donne de l’aide, Fernand notre diacre 
permanent.        

De nombreux bénévoles, dont plusieurs parmi vous dans l’assemblée, ont côtoyé Richard au cours de ces 23 années. Ensemble, nous 
avons bâti, rénové, nous nous sommes adaptés aux changements dans notre société qui ont conduit à la fusion de deux paroisses de 
l’île en 2007,  nous avons fait face à l’abandon de l’enseignement religieux dans les écoles en 2008 pour former notre propre lieu de 
formation. Des réalisations comme le Comptoir qui a pris de l’expansion, l’aide alimentaire et la Guignolée nous ont aussi permis d’être 
présents aux plus démunis. 

 Homme de foi et de prière tu sais prendre le temps de te ressourcer, condition indispensable si tu veux continuer ta mission. “Richard, 
nous nous souviendrons aussi de tes homélies parfois longues… mais combien enrichissantes” ! 

Comme dans toutes les unions, il y a eu de beaux moments, mais aussi des moments difficiles, des moments de tensions. Mais le 
travail d’équipe et le respect de l’autre ont toujours primé, en sorte qu’aujourd’hui nous pouvons nous enorgueillir avec Richard du 
travail accompli. 

 La paroisse, aujourd’hui devenue Sainte-Jeanne-de-Chantal, peut s’enorgueillir d’être l’une des plus dynamiques de notre diocèse. 
D’ailleurs, suite à sa visite pastorale en mai dernier, notre évêque nous écrivait pour dire ceci : «Bravo et merci pour cette volonté 
d’être une Église locale missionnaire et ‘sorteuse’, en dialogue et soucieuse de faire croitre la foi et la charité en son sein…». 

Richard,  tu n’es pas étranger à ce bel accomplissement qui couronne des années d’engagement et de loyauté même si tu insistes 
pour dire que c’est là le fruit d’un travail de l’Esprit Saint et du travail d’équipe dont tu es si fier. Pour toutes ces années et pour cette 
paroisse que tu laisses en si grande vitalité, nous te disons merci et nous prions pour que ta route soit remplie de bénédiction et de 
joies profondes dans le Christ auquel tu as consacré ta vie. 

Tu pars, mais tu restes proche. Tu vas encore résider dans ton île de prédilection. Tu pars, mais tu ne nous laisses pas seuls, car un 
jeune pasteur vient bientôt prendre la relève et c’est un peu grâce à toi aussi. 

Encore une fois, nous te souhaitons une bonne et sainte route. 

L’équipe pastorale.  

MESSAGE DE RICHARD WALLOT AUX PAROISSIENS DE SAINTE-JEANNE-DE-CHANTAL 

À l’occasion de son départ comme curé de la paroisse, dans le cadre de la messe dominicale du 26 juillet 2015, (17e Dimanche du 
Temps ordinaire B) 

INTRODUCTION À LA PAROLE DE DIEU 

Un curé, un pasteur, c’est d’abord Dieu qui prend soin de son peuple et le nourrit : autrefois, d’abord par ses prophètes et ses apôtres, 
mais, surtout par son Fils, Jésus le Christ, qui a nourri les foules, et qui, avant de mourir, nous a laissé l’Eucharistie en héritage. Le 
miracle des pains partagés que nous propose l’évangile d’aujourd’hui est un signe raconté cinq fois dans les évangiles et, après la 
Résurrection de Jésus,  il a été perçu comme une annonce de l’Eucharistie. 



 6 

Aujourd’hui, et au cours des quatre dimanches suivants, nous allons donc parcourir de grands extraits du chapitre 6 de l’évangéliste 
saint Jean qui contiennent le récit de la multiplication des pains et l’enseignement de Jésus sur le Pain de vie. 

En effet, l’Eucharistie, la messe, c’est le centre, la source et le sommet de la vie d’une paroisse comme de celle de l’Église. C’est notre 
nourriture vitale qui rejoint nos faims profondes de vie et de bonheur et qui nous engage au service des autres. 

L’Eucharistie, c’est d’abord le repas du Seigneur qui vient rassembler tous ses disciples, gratuitement et sans distinction, puisque nous 
formons la famille de Jésus, la famille de Dieu. C’est bon de se retrouver entre frères et sœurs le dimanche! 

Jésus nous y partage ensuite sa Parole, une parole bonne comme du bon pain : elle vient combler les faims profondes de l’humanité. 
Le Pain de vie dont parle Jésus, c’est d’abord sa Parole, sa personne. Il est, Lui, le Pain vivant descendu du ciel, et sa Parole est une 
véritable nourriture. 

Le Pain de vie, Jésus nous dira aussi qu’il est « sa chair donnée pour que le monde ait la vie »; nous proclamons sa mort par amour 
pour nous, une mort qui reçoit sa fécondité de la résurrection. L’Eucharistie, la messe, c’est Pâques qui continue de transformer le 
monde. 

Quand nous écoutons la Parole de Dieu, c’est Jésus que nous goûtons, c’est la bonté de Dieu qui nourrit notre cœur et notre esprit. 
Quand nous prenons et mangeons le Pain de vie, c’est Jésus qui fait de nous « un seul cœur et une seule âme ». Nous sommes en 
communion avec Lui et avec nos frères et sœurs. C’est un Pain de vie éternelle qui nourrit nos forces d’aimer. 

Enfin, le Pain de vie, c’est Jésus qui vient sauver l’humanité entière et qui nous envoie au monde comme ferments d’une humanité 
nouvelle, fondée sur la fraternité, la paix, le partage, le service des autres, surtout des plus pauvres. L’eucharistie fait de nous une 
Église « sorteuse »! 

Quelle richesse que la messe, quel cadeau que l’Eucharistie dans la vie des croyantes et des croyants! Quel trésor que l’Eucharistie 
qui façonne un monde nouveau! Comme curé, j’ai toujours eu à cœur de vous offrir, avec mes collaborateurs et collaboratrices, des 
Eucharisties nourrissantes. Mettons-nous maintenant à l’école de Jésus qui nous parle aujourd’hui. 

HOMÉLIE 

Que pourrais-je vous dire au bout de ces vingt et quelques années passées au milieu de vous?... C’est beaucoup d’émotions, 
beaucoup de bons souvenirs, beaucoup de gratitude, et tant d’amitiés aussi. 

Les curés passent, l’Église demeure. Le prêtre est avant tout un serviteur, serviteur du Christ et de l’Église, serviteur de la Bonne 
Nouvelle. Jésus nous appelle parfois des « serviteurs quelconques », et pourtant essentiels. Saint Paul écrivait que l’un sème, l’autre 
arrose, mais c’est Dieu qui donne la croissance. Ainsi, en est-il d’un curé. Je suis passé parmi vous toutes ces années, mais notre 
communauté paroissiale est vivante et en santé. Elle poursuivra sa vie et sa mission. 

Je n’ai pas l’intention d’énumérer tout ce que j’ai pu ou voulu faire. Le meilleur message, pour cette messe de départ du curé que j’ai 
été, c’est la belle lettre que notre évêque, Mgr Noël Simard, nous a fait parvenir en reconnaissance pour la visite pastorale qu’il a 
accomplie chez nous. Je crois que cette lettre, datée du 9 juillet, dit tout, et je veux vous la lire : 

 « Cher Richard, 

En retard, je viens te remercier de tout cœur pour l’hospitalité très chaleureuse que l’équipe de pastorale, le comité organisateur, les 
paroissiens et paroissiennes, les bénévoles, les représentants des autorités civiles, les mouvements, les organisations tant séculières 
que religieuses, et toi-même m’avez réservé lors de ma visite pastorale dans la paroisse Sainte-Jeanne-de-Chantal. 

Tout avait été bien planifié et préparé pour cette visite qui m’a permis, non seulement de mieux connaître et aimer les gens de ce beau 
coin du diocèse, mais aussi de constater la vitalité d’une paroisse bien ancrée dans la Parole de Dieu, la fraternité, la prière et le 
service du monde. 

J’ai pu – ainsi que l’abbé André Lafleur – apprécier les efforts vraiment exceptionnels et louables qui sont faits pour que la paroisse et 
les deux communautés qui la composent soient des lieux dynamiques et vibrants de célébration, d’approfondissement de la foi, 
d’engagement chrétien et d’ardeur missionnaire. 

Bravo et merci pour cette volonté d’être une Église locale missionnaire et « sorteuse », en dialogue, et soucieuse de faire croître la foi 
et la charité en son sein, mais aussi de creuser le désir de Dieu dans une société qui cherche un sens à la vie et ses raisons d’être! 

Bien sûr de nombreux défis ont été manifestés et qui nécessitent des virages et des projets innovateurs et prophétiques pour faire 
Église autrement, comme : la relève, l’organisation de l’unité pastorale sur l’ile Perrot, la place et l’engagement des jeunes et des 
familles, la recherche de fonds, en un mot, les ressources humaines et financières essentielles au développement de la paroisse. 

J’ai vraiment goûté les moments (partagés) avec les membres des conseils municipaux, les rencontres avec les marguilliers, le Conseil 
de Vie pastorale, avec le personnel  pastoral et administratif, avec les jeunes qui ont été confirmés, avec les secrétaires bénévoles et 
bien sûr le temps si précieux avec l’équipe de pastorale et les catéchètes. 
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Les repas partagés et les goûters, spécialement le diner communautaire du dimanche et celui de la fondation de Sainte-Jeanne-de-
Chantal, la rencontre avec les bénévoles du « comptoir » (…) Ste-Rose, la visite de Sanivac, la bénédiction des motocyclettes et le 
lancement de la baladodiffusion à l’église Sainte-Jeanne-de-Chantal, ce fleuron de notre patrimoine religieux, ont été particulièrement 
source de joie et d’espérance. Plus que jamais il nous faut, dans nos paroisses, des événements qui manifestent que notre Église est 
bien de ce monde, et qu’elle est une Église « sorteuse ». 

Bravo aussi pour les célébrations vivantes, bien préparées, et faisant appel à la participation de l’assemblée qui était priante et 
joyeuse! Puisse l’Esprit du Seigneur continuer de souffler dans la paroisse un vent de jeunesse, de dynamisme et d’engagement pour 
le bien de ses membres et celui du diocèse! 

Puisse le Seigneur veiller sur les jeunes comme les moins jeunes, sur les malades, les personnes blessées dans leur intelligence, sur 
toutes les familles de la paroisse, sur les personnes engagées ou non, sur le personnel pastoral et de soutien, sur les bénévoles et sur 
ceux et celles qui ont à cœur de bâtir le Royaume de justice et d’amour de Dieu « en ce pays qui est le nôtre »! 

Transmets à tous et toutes, et spécialement aux marguilliers, au président d’assemblée et au gérant de fabrique, à l’équipe de 
pastorale, au diacre Fernand Dallaire et son épouse Ginette, à Christian Emond, à Lise Choquette, à Anne-Marie Dalcourt et Sonia 
Kavcic, aux prêtres de soutien, au personnel administratif et à tous les bénévoles, l’expression de toute ma gratitude et l’assurance de 
ma prière! 

Et finalement un immense merci à toi pour avoir été pendant toutes ces années ce pasteur dévoué, accueillant, compatissant, proche 
des gens qui lui sont confiés, et qui a su faire appel à leur collaboration et développer un esprit de fraternité et d’entraide dans le 
respect de chacun et l’appréciation de leurs talents et qualités.  Tu aimes ta paroisse et les paroissiens et paroissiennes te le rendent 
bien en te manifestant tout leur amour et leur affection, ce qui est pour moi une source de joie et de réconfort. Et cela je l’ai constaté 
aussi lors de la fête de ton cinquantième anniversaire d’ordination sacerdotale. 

Que le Seigneur bénisse la paroisse de Sainte-Jeanne-de-Chantal! 

Fraternellement en Jésus, 

† Mgr Noël 

J’étais fier pour vous de cette lettre. Vous êtes « la plus belle paroisse » du diocèse! Je termine par quelques brèves 
recommandations : 

1.    Mgr Simard montre bien que ce qui se vit ici, ce n’est pas d’abord ni uniquement l’affaire du curé. C’est ensemble que nous avons 
vécu, réalisé, bâti des activités, des projets, des services, en y faisant participer le plus de gens possible. Une paroisse, ce n’est jamais 
l’affaire d’un clan ou d’une chasse-gardée. Plus il y aura, dans chaque église, des gens qui s’impliqueront avec votre futur curé, plus la 
paroisse sera vivante. Et aucune de vos églises ne fermera tant que vous vous y impliquerez vous-mêmes. 

2.    Un curé ne fait jamais l’unanimité. Mais, avec ses forces et ses faiblesses, il est l’envoyé de Dieu parmi vous. Si, de quelque 
manière, j’ai pu vous blesser ou vous contrarier, je vous en demande sincèrement pardon… Cependant, rappelez-vous que ce n’est 
pas facile de remplacer un curé apprécié. Chacun doit faire son deuil : celui qui s’en va, bien sûr, mais aussi ceux qui restent. Dans 
une paroisse, il n’y a qu’un seul curé, un seul chef au nom du Christ. Accueillez et attachez-vous loyalement à votre prochain curé, 
Nicola : aimez-le, entourez-le, invitez-le : c’est votre frère, vous êtes sa famille. Il aura un style différent du mien : qu’il en soit ainsi, et 
ne comptez pas sur moi pour lui transmettre vos commentaires! Nicola, c’est Dieu qui vous l’envoie. 

3.    Pour ma part, je continuerai de résider à L’Île-Perrot et j’essaierai d’être un bon paroissien, discret, et disponible au besoin, même 
si ma priorité sera le service de la paroisse Saint-Michel de Vaudreuil qui a besoin de mes services. Les liens d’amitié créés resteront 
toujours, mais avant de me demander, demandez toujours d’abord à Nicola. C’est lui votre pasteur et il en sera un bon. 

4.    Enfin, merci, merci, merci pour tout. Ce furent les plus belles années de ma vie, la moitié, en fait, de mes années de ministère. Je 
rends grâce à Dieu pour la ferveur de votre foi, la générosité de vos talents, la charité active que vous manifestez, notamment avec les 
nouveaux arrivants et les pauvres d’ici et du monde. 

Je rends grâce à Dieu pour les très précieux collaborateurs et collaboratrices qu’il m’a donnés, que ce soit pour la pastorale ou pour 
l’administration. Je lui demande de vous combler encore de ses bénédictions, et de susciter de nouvelles vocations. Qu’il veille sur 
Nicolas et sur vous tous! Et que chaque Eucharistie dominicale continue d’être de belles retrouvailles autour du Seigneur Jésus, notre 
Pain de Vie. Amen! 

Richard Wallot, curé 
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Tél. 450-373-8122 poste 217  info@diocesevalleyfield.org  

 

ÉVÉNEMENTS À VENIR   

4 au 25 
oct. 

Assemblée ordinaire du Synode des évêques à Rome 

6 oct. 19h Heure de prière  pour les vocations chez les Clarisses 

8 oct. 10h 
Méditation chrétienne hebdomadaire à la salle des 
Œuvres, 66, rue du Marché à Salaberry-de-Valleyfield. 
Infos : Lise Daignault 450-747-4031. 

10 oct. 
midi 

CROISADE DU ROSAIRE, église Immaculée-
Conception de Bellerive. Si le temps est beau, apportez 
vos chaises de parterre. Infos : 450-371-8852. 

15 oct. 40e anniversaire du décès de Mgr Guy Bélanger 
16 oct.  

18h 
Nuit des sans-abris, parc Delpha-Sauvé, Sal.-de-
Valleyfield 

17 oct. Encan paroissial Saint-Joseph, Huntingdon 
17 oct.18h Souper paroissial Saint-Ignace, Coteau-du-Lac 
17 oct.18h Souper paroissial, Sacré-Cœur-de-Jésus 

18 oct. DIMANCHE MISSIONNAIRE MONDIAL 
19 oct. 

10h 
Venez et voyez – session de l’École de Vie intérieure à 
Les Coteaux. Info : 450-269-2432 

21 oct.  Formation des secrétaires de paroisses 

21 oct. 
13h30 

Histoire de l'Église au Canada «À la découverte de 
notre pays réel! Avec l’abbé Gabriel Clément. Les 
premiers mercredis de chaque mois,  salle Guy-Bélanger 
(sous-sol) du Centre diocésain, 11 de l'Église, à 
Salaberry-de-Valleyfield. Coût: 6$ / rencontre ou 35$ 
pour l'ensemble des 7 rencontres. Inscription : 450-373-
8122 ou  accueil@diocesevalleyfield.org 

21 oct. 
12h30 

Bazar annuel, Sainte-Madeleine de Rigaud. Tél. 450-
451-5751. 

24 oct. 9h Formation biblique, Ste-Marguerite d’Youville.  
24 oct. 

18h 
Souper des Zouaves, sous-sol-bas.-cath. Ste-Cécile. 
Infos : 450-567-3994. 

7 nov. 18h Souper Spaghetti paroisse Sacré-Coeur 


